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desmutations
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« UN PROFESSEURdevant
chaqueélève. » La promesse
d’EmmanuelMacron n'est
toujours pastenue.Et pour-

tant desenseignantspour-

raient comblerenpartie le
déficit. Mais ils nepeuventpas
travailler. C’est le casde Ben-

jamin. «J’espèreunjour pou-

voir retrouverun poste»,

confie celui qui a écumé les
établissementsdesHauts-de-

Seine jusqu’à l’an dernier :

Suresnes,Antony, Nanterre,
Bagneux...

Son problème ? Sa con-

jointe a été affectéeà l’hôpital
d’Angers (Maine-et-Loire). Il

demandesanssuccèsà la
suivre. « Du coup, j’avais le
choix decontinuerà travailler

en régionparisienneetne

voir mafemme et mes
enfantsque le week-end, ou

me mettre endisponibilité et
lesaccompagner,c’est ceque
j’ai fait »,soupireBenjamin.

¦ Postieret pion

enattendantmieux

« Quelqu’un commelui ne
peutobtenir une mutation -
et pasdansunsecteurenbord

de mer- qu’au bout dedeux
ans de demandeau minimum
et souventtrois ouquatreans,

indique Léa Bizeray,dusyndi-

cat Snuipp-FSU des Hauts-

de-Seine. Et encore,il a la
chance d’avoir une femmequi

travaille déjà à Angerset des
enfantsscolariséslà-bas.Sans

cesdeux atouts,il est totale-

ment impossible de quitter
notre départementengrand

déficit de profs. »

Et celanevapasen s’amé-
liorant. Lors du dernier con-

cours, il n’y a eu que
700 admis,pour1200postes
à pourvoir sur l’académie.
« Notre zone géographique

est une prison, il est difficile

d’en partir. Du coup, les gens

préfèrent s’inscrire dansdes
concourshorsdesacadémies

de Créteil et Versailles »,

décrypte lasyndicaliste.

C’est d ailleurs la solution
qui a étéenvisagéeparBen-
jamin. « Jevoulais démis-

sionner et repasserle con-

dans le

enseigner,confie-t-il. Mais je
perdaismon ancienneté,et je

repartaisdezéro auniveau
dusalaire.»

« Je comprendsqu’on
n’accepte pas toutes les
mutations, sinon il n’y aurait

pluspersonneen banlieue
parisienne,maisjesuissûr
que j’aurais pu dépanner
dans le Maine-et-Loire »,

pesteBenjamin. En atten-

dant, aprèsavoir étépostier
quelques semaines,il est
devenu...surveillant dansun
établissementprivé. « Les

journées passent lentement,
c’est un métier quej’avais
déjà fait quandj’étais étu-

diant, ce retour en arrière
n’estpasvalorisant, euphé-

mise l’ex-prof. Mais il faut
bienmanger,en attendant
qu’on me redonneuneclasse
dansdeux outrois ans.»

¦Deux ansd'attente
Deuxans, c’est le tempsque
Delphine* a étécontraintede
patienteravantdepouvoirde

nouveauenseigner.« Aujour-

Son histoire commenceen
2018 quandsoncompagnon,
également fonctionnaire,
obtient samutation à Nantes

(Loire-Atlantique). La famille

vit alors en prochebanlieue.

Delphine enseigne,elle,
depuisquatorzeansà Paris.

«La périodedesdeman-

des de mutation étantdéjà
passée,jepouvais effectuer
unedemandededisponibili
té d’une annéepoursuivre
ma famille et m’asseoir
sur mon salaire oubien je
restaisà Parisetje faisaisdes

allers-retours à Nantes
tous les week-ends.J’ai
finalement opté pour la pre-

mière option.»
Poursubvenirauxbesoins

de safamille, elle se lance
faute demieux dansla cou-
ture sous le statutd’auto-
entrepreneuse. Cen’est qu'au

bout de la secondeannée
quelleobtiendra unposteà
Nantes, et encore, pasvrai-

ment en phaseavec ce
quelle souhaitait.

¦Nommé à130 km

dechez lui

pasdansl’immédiat. Lejeune
homme de30ans a pourtant
décroché haut la main

(24e sur285 inscrits) le Capet
(certificat d’aptitude au pro-
fessorat de l’enseignement
technique) enjuillet.

Malheureusement, le jeu

desaffectations fait qu’aujour-
d’hui il se retrouve coincé
chezlui, au lieu d’être devant

uneclasse.« Lorsquej’ai été
admis,j’ai fait desvœux pour
être affectédansuncollège de
l’Oise, oùjevis. Je pensaisque

mon rang au concours
m’aiderait unpeu.Au lieu de
quoi j ’ai éténommé àAlbert,

danslaSomme, à 130 km de
chez moi, racontecelui qui est

aussi titulaire d’un diplôme
d’ingénieurenélectrotechni
que. J’ai informé ma hiérar-

chie que je nepouvais pas
prendrecepostecarjesuis en
train dedevenir propriétaire
d’une maison à Chambly
(Oise). Les servicesacadémi-

ques m’ont dit qu’ils revien-

draient vers moi aux alen-

tours du20 août. »

Sansnouvelles, le récent
titulaire relancele rectorat le

29août,à six jours de la ren-
trée. La nouvelle tombecom-

me uncouperet.C’est Albert

ou rien. « Je leur ai dit queje
ne pouvais pasrépondre
favorablement. Enseigner à
130 kmdechez moi m'aurait
coûté250 € par semaine

entrele carburant et lespéa-

ges. évalueBaptiste Jacques.
Je suis déçu parceque je
n’enseignerai pascetteannée
ni l’année prochaine car j’ai
perdu le bénéficede mon
concours. Si je veux de nou-

veau enseignercommepro-

fesseur detechnologie, je dois

repasserle Capet,ce dont je
n’ai pasenvie. C’est délirant. »

Aujourd’hui, le trentenaire
chercheunnouveauposte,
cette fois dansle secteurpri-
vé. Une situationd’autant plus
dommageablepour le service
public de l’éducationqu’il

avait vécuuneexpérience
très positiveet reçu les
encouragementsde sescollè-

gues lors de l’année scolaire

2022-2023.

ces professeursnon certifiés

recrutéspar le ministère
pour pallier le manque
d’enseignantsdiplômés -, il

partageaitalors sontemps
entre le collège de Chambly
(Oise), danssaville, et celui

de Lamorlaye (Oise), à vingt
minutes de son domicile.
Une situation qui lui apparaît

aujourd’hui totalement

incongrue.Puisquele con-

tractuel qu’il était jouissait,
selon lui, demeilleures con-
ditions detravail que le titu-

laire qu'il estdevenu fugace-

ment l’été dernier.
« C’est dommageparce

que j’avais tentéd’innover lors

decette annéed’enseigne-
ment, raconte Baptiste Jac-

ques. Avec les classesde 5e,

nous avions travaillé sur la

conception du tunnel sous la

Manche. Les élèvesavaient

également reprogrammé
SpaceInuader(célèbre jeu
vidéo des années1970). Ils

avaientpujoueravec, etça
leur avait plu. »Une innova-

tion pédagogiquequi restera
sanssuite.

* Le prénom aété changé.

Notre zone
géographiqueest
uneprison, il est
difficile d'en partir
Léa Bizeray, du syndicat Snuipp-

FSU desHauts-de-Seine
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Benjamin, prof depuisdix ansdans les Hauts-de-Seine, a dû se mettre
en disponibilité pour suivre son épouseet sesenfantsà Angers.
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